Henry Purcell, (1659 – 1695) 

Compositeur anglais, faisant montre d'un étonnant sens dramatique dans ses œuvres lyriques pour la scène .
'King Arthur' (1691) mêle théâtre, chant et danse pour conter un mythe fondateur de l'Angleterre, la victoire des Bretons contre les Saxons. La pièce relate la lutte entre le Breton Arthur et le Saxon Oswald, qui se battent pour le trône d'Angleterre et pour l'amour de la belle Emeline, fille aveugle du duc de Cornouailles. Les deux camps sont assistés de magiciens comme le célèbre Merlin.    

Air du Génie du froid,   

Dans cet air célèbre, le Génie du froid, réveillé par Cupidon,  le supplie  de le laisser à nouveau mourir de froid.   
	Cupid (sings)

What ho, thou Genius of the Clime, what ho !

Ly’st thou asleep beneath those Hills of Snow ?

Stretch out thy Lazy Limbs ; Awake, awake,

And Winter from thy Furry Mantle shake.

Genius (arises)

What power art thou, who from below,

Hast made me Rise, unwillingly, and slow.

From Beds of Everlasting Snows !

See’s thou not how stiff, and wondrous old,

Far unfit to bear the bitter Cold,

I can scarely move, or draw my Breath ;

Let me, let me, Freeze again to Death.
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Cupid

Thou Doting Fool, forbear, forbear ;

What, Dost thou Dream of Freezing here ?

A Loves appearing, all the Skie clearing,

The Stormy Winds their Fury spare :

Winter subduing, and Spring renewing,

My Beams create a more Glorius Year.

Thou Doting Fool, forbear, forbear,

What, Dost thou Dream of Freezing here ?


	Cupidon (chantant)

Holà ! génie de ces lieux ! Holà !

Dormirais-tu, à l’abri de ces collines de neige ?

Etire tes membres paresseux ! Réveille-toi, réveille-toi,

Et secoue l’hiver de ton manteau de fourrure !

Le Génie (se dressant)

Qui es-tu, pouvoir qui m’oblige
A me dresser des profondeurs et à me lever

Avec regret et lenteur de mon lit de neige éternelle ?

Ne vois-tu pas mon corps raidi et ma grande vieillesse

Incapables de supporter la morsure du froid ?

Je peux à peine bouger, je respire à peine.

Laisse-moi, laisse-moi geler de nouveau à en mourir.

Cupidon

Tais-toi, vieillard sénile.

Quoi ! Tu ne désires que geler ici ?

Lorsque l’Amour paraît, dégageant tout le ciel,

Les tempêtes calment leur rage :

Faisant décliner l’hiver et renaître le printemps,

Mes rayons engendrent des jours plus radieux.

Tais-toi, vieillard sénile, tais-toi.

Quoi ! Tu ne désires que geler ici ?
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